
Objectif 2005: 
un outil d'avenir 

La SNCB a donc décidé de 
quelle maniére elle s’y prendra 
pour pouvoir renforcer sa po- 
sition sur le marché et présen- 
ter dans l’avenir un bilan finan- 
cier en équilibre. Nous avons 
dix ans - 120 mois - pour y par- 
venir. Pour prouver à la col- 
lectivité belge que le chemin 
de fer est un mode de trans- 
port digne d'intérêt. Et que 
nous sommes capables de lui 
donner un rang dans l’univers 
des transports belge et euro- 
péen. 
Le plan d'action est appelé 
“Objectif 2005”. II prévoit une 
réorganisation des services 
qui doit donner du tonus à 
I'entreprise. Il s'accompagne 
d’un plan d’investissements 
ambitieux dans lequel I'Etat 
prendra une part plus impor- 
tante qu’on l’aurait prévu voila 
seulement un an. Il est com- 
plété par un protocole d’ac- 
cord social portant sur une 
période de trois ans, dont les 

premières mesures sont 
entrées en vigueur en avril. 

La transformation de notre en- 
treprise sera un succès si cha- 
cun y apporte une contribution 
active, volontaire. Chaque uni- 
té de travail aura ses objectifs 
propres. Mais cela s’inscrira 
dans un projet global et coor- 
donné. 
Il faudra en parler entre nous, 
là où nous travaillons. En 
connaissance de cause. Voilà 
pourquoi les 1.900 cadres qui 
ont au moins le rang IIl reçoi- 
vent avec cette édition de c’est 
A DIRE une synthèse du plan 
Objectif 2005 approuvé par le 
Conseil d’administration et le 
texte du protocole d'accord 
social. 
Cet outil d’avenir, C’EST A DIRE 
peut le fournir également à 
tout autre qui cheminot qui le 
demanderait. Il est disponible 
de même au Centre de docu- 
mentation. 
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“Made in SNCB”: 
UN SIMULATEUR DE 

CONDUITE HIGHTECH 

tion à la presse, puis à 

Gand, pour un contact 
avec monsieur (et mada- 
me) Toutlemonde, que le 
s1mllateur de cond1 
SLL IEL IT IC LU L 

res publiques. Une pure 
création SNCB, dont on a 

tout lieu d’être fiers 

C'est dans les ateliers cen- 
traux de Salzinnes et de Mali- 
nes - hormis pour l'imagerie, 
confiée à une firme française - 
que le simulateur a été réali- 
sé. Les deux ateliers se sont 
partagé la fabrication des dif- 
férents composants: 
D cabine de conduite; 

1.321 MILLIONS POUR MIEUX 
ACCUEILLIR EN 1996 
L’effort de longue halei- 

ne en faveur de l’accueil 

des clients voyageurs se 
poursuit en 1996. Le 

budget d'investissements 
de l’année compte un 

poste global de 1.321 mil- 

lions de francs à cet effet. 

Le programme - dans la con- 
tinuité des efforts des années 
précédentes - comprend des 
constructions nouvelles et des 
travaux aux bâtiments de 
près de 15 gares, des rafrai- 
chissements de couloirs sous 
voies, ainsi que des rénova- 
tions et extensions de par- 
kings et d’abris pour deux 
roues. Tout le territoire sera, 

en pratique, intéressé par des 
travaux. 

L’information bénéficiera d’u- 

suite en page 2 

O simulateur du comporte- 
ment dynamique du train; 
O simulateur du poste de 
conduite; 
O pupitre de commande de la 
locomotive; 
D équipement de la cabine - 
TBL, transmission balise loco- 
motive - interface direct; 
J système de mouvement de 

la cabine; 
O générateur digital de son; 
D simulateur électro-pneu- 
matique du frein. 

Outil pédagogique de 
haute technologie 

Le but de cet outil est d'amé- 
liorer encore la formation 
professionnelle - permanente 
- dispensée tous les 18 mois 
pendant une semaine aux 
4.400 conducteurs de traction. 
Deux exemplaires de cet ap- 
pareillage de pointe viennent 
d’étre conçus pour un prix de 
46 millions par unité. L’un est 
installé à Salzinnes, l’autre à 
Malines. Le simulateur belge 
est actuellement le plus per- 
formant du genre. Il présente 
toutes les fonctions d’un véri- 
table poste de conduite. 
Il est idéalement réaliste. Le 
paysage, en images, défile 

comme dans la réalité. Les 
mouvements de la cabine ré- 
sultant par exemple d’une 
accélération ou d’un freinage 
et les bruits sont restitués 
exactement comme en situa- 
tion réelle. De I'avis des jour- 
nalistes et des visiteurs de 
Flanders Technoland, l'effet 

est surprenant. 
Le simulateur est la copie 
conforme du poste de condui- 
te d’une locomotive de type 
27 devant lequel sont proje- 
tées des images virtuelles, des 
images de synthèse digitales. 

Commercialisation 

La SNCB entend bien com- 
mercialiser ce simulateur, 
d’autant que son prix de re- 
vient est de loin inférieur à 
celui des modèles de la con- 
currence. Des contacts sont 
déjà en cours avec les autres 
réseaux européens. 
Cet investissement offre à la 
formation un outil des plus 
performant. Il donne une idée 
de la capacité créatrice des 
spécialistes de la SNCB. Et il 
correspond bien à la volonté 
des dirigeants d'assurer et de 
préserver l’activité des ate- 
liers sous toutes ses facettes. 
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LES “IDEES SPECIALES” 
DE LETE 1995 

Parmi celles-ci, 24 idées ont 
été primées pour leur origina- 
lité ou leur mérite, ou parce 
qu’elles pouvaient étre mises 
en oeuvre immédiatement. 
Cinq d’entre elles ont ensuite 
été tirées au sort, ce qui fait 
cinq gagnants d'un prix spé- 
cial. 
Chacun d'entre eux reçoit 
gratuitement, comme il avait 
été convenu, 2 billets EURO- 
STAR Bruxelles-Londres, al- 
ler-retour, en première classe 
pour ayants droit et bénéfi- 

ciaires des facilités de circula- 
tion, à utiliser en 1996. 

Il s’agit, alphabétiquement: 

1 de José Depinois, ajusteur 
matricien, AC Gentbrugge, 
pour son idée d’adapter 
Véquipement d’une machine 
en vue de perforer plus faci- 
lement de longs profils; 

D d’Albert Libert, premier 
commis d’exploitation, gare 
de Marloie, qui propose de 
simplifier les formalités pour 
remplir les demandes de car- 
tes de réduction VIPO; 

O de Marc Michiels, techni- 
cien électromécanicien, AC 
Malines, qui veut améliorer 
technologiquement les équi- 
pements électroniques pour 
la sonorisation des automo- 
trices quadruples; 

1 de Roland Naudts, premier 

commis aux écritures, gare de 
Merelbeke, pour son essai de 
remplacement des bâtons de 
manoeuvre en bois utilisés 
par le personnel des gares de 
formation, par des bâtons en 
carbone moins fragiles; 

0 et enfin de Danny Ongena, 
chef de secteur technique “In- 
struction”, district centre, 
pour son idée: pouvoir utili- 
ser des passerelles entre ra- 
mes de train parallèles afin de 
faciliter I'évacuation des 
voyageurs d’une de celles-ci, 
immobilisée suite à un inci- 
dent. 

L'entreprise réitère ses félici- 
tations à tous ces auteurs et 
attend les nouvelles idées qui 
germent en permanence dans 
les cerveaux des cheminots 
belges. Parce que ça doit 
devenir un réflexe: vos idées, 
n’hésitez-pas à les déposer 
dans la boite. 

1.321 millions pour l'accueil 
(suite de la première page) 

ne enveloppe dans laquelle 
on prélèvera les sommes né- 
cessaires pour étendre les ser- 
vices "Ari" (disk, gate, etc.). 
La rénovation ou le place- 
ment de systèmes de sonori- 
sation sera poursuivie. Et on 
modernisera plusieurs instal- 
lations de téléaffichage. 

Quelques projets d’envergure 
seront poursuivis: 
O restauration de la verrière 
d’ Anvers-Central; 
D construction de la nouvelle 
gare du Quartier Léopold, au 
coeur du quartier européen; 
O poursuite de la modernisa- 
tion de Bruxelles-Midi (no- 
tamment la partie qui devien- 
dra une zone commerciale ac- 
tive). 

Nos photos donnent un petit 
échantillon des efforts réali- 
sés. 

EN TR 



DIT WIL ZEGGEN 2/96 3 

POLICIER FERROVIAIRE: 
un métier important 

La police ferroviaire est née le 
même jour que le chemin de 
fer, sur la ligne Bruxelles-Ma- 
lines, le 5 mai 1835. Il s’agit 
donc là d’un très vieux cadre 
de police, beaucoup plus an- 
cien que les polices commu- 
nales et même que la "Police 
Judiciaire près les parquets" …. 
Ses membres sont en réalité 
officiers de police judiciaire. 
Ils ont une mission de sur- 
veillance et de protection des 
clients, du personnel et des 
installations de la SNCB. 

Sélection sévère 

Attaché à une gare ou mem- 
bre d’une brigade mobile, 
Vofficier de police a fort à fai- 
re: interventions, auditions, 
enquêtes, surveillance, rédac- 
tion de procès-verbaux, rap- 
ports administratifs et mis- 
sions spéciales... Les délits 
sont variés, particulièrement 
dans les grandes aggioméra- 
tions où les gares sont con- 
frontées a des vagues de pe- 
tite criminalité. 

On ne devient pas officier de 
police ferroviaire du jour au 
lendemain. Les critères de sé- 
lection (tests psychotechni- 
ques, entretien avec un jury, 
examen médical approfon- 
di...) sont séveres. Les candi- 
dats recus entament un stage 

Exemple Carolo 

Pour bien comprendre, autant 
aller voir sur place. C’EST A DIRE 
l’a fait, à Charleroi-Sud. 
Une signalétique discrète con- 
duit à I'étage des locaux de la 
police: bureau, salle d’attente, 
petite salle réservée, portes 
blindées, guichet anti-spray... 
Tout est prévu, sans que ça 
choque. 

“Les résultats sont dans la plu- 
part des cas le fruit d’une col- 
laboration étroite entre les dif- 
férents corps de police (ferro- 
viaire, communale, judiciaire, 
gendarmerie). Par exemple, 
fin 95, grâce à une bonne con- 
naissance des habitués des 
gares, notre police de Charle- 
roi a pu appréhender rapide- 
ment l’auteur d’une fausse 
alerte à la bombe.” 
Et notre interlocuteur poursuit: 
“Le rôle du policier, c’est sur- 
tout la prévention. Il faut tout 

22 mai 1996. 
Nous sommes tous tragique- 

ment confrontés aux terribles 
conséquences d'un vanda- 

d’un an pendant lequel ils 
suivent une formation poli- 
cière spécifique au sein d’une 
Ecole de Police régionale. En 
outre, ils suivent une forma- 
tion en matiére de droit et se 
familiarisent avec les procé- 

mettre en oeuvre pour éviter 
qu’un délit soit commis. Il faut 
sécuriser les gens dans nos ga- 
res. La police a un autre rôle 
important à jouer: l’accueil des 
victimes d'agression, pour les 
rassurer et obtenir malgré la 
forte émotion le plus possible 
de renseignements pour iden- 
tifier l’agresseur. Les enquêtes 
sont menées régulièrement de 
A à Z par nos agents”. 
A côté de la présence sur le ter- 
rain vient donc tout I'aspect ad- 
ministratif: rédaction de procès- 
verbaux, de rapports, recher- 
ches diverses, etc. 

“Après la formation de base re- 
çue dans les écoles de police, 
nous suivons des conférences 
mensuelles dans les districts. 
Les chefs de police reçoivent 
également des directives au 
siège central du département 
Transport et ils les répercutent 
à leurs collaborateurs. C'est 
une formation continuée qui 
nous permet d'effectuer au 

lisme absurde. A la recherche 

de quelque sensation spéciale, 
deux adolescents ont provoqué 

Ja mort d'un collègue qui con- 

dures d’instruction et l’usage 
des armes. Leur progression 
est évaluée tout au long du 
stage. Et la nomination défi- 
nitive n’intervient qu’a la fin 
de celui-ci. 

mieux ce travail particulier”. 

A cet instant de l'entretien ar- 

rive 'annonce d’un essai de 
vol de voitures en gare 
d'Erquelinnes. A une cinquan- 
taine de kilomètres… Sur 
place, les policiers sont ac- 
cueillis par le chef de gare qui 
rapporte sommairement les 
faits. Commencent alors les 
constations d’usage et un 
interrogatoire plus approfondi 
des différents témoins. 

“Le chemin de fer est de plus 
en plus souvent victime d'ac- 
tes de vandalisme, de dégra- 
dations des installations, du 
matériel roulant, des biens 
transportés. C’est pour cette 
raison qu'une solide docu- 
mentation est constituée. Elle 
est de plus souvent consultée, 
exploitée et enrichie par les 
confrères des polices commu- 
nales et de la gendarmerie 
dans le cadre de leurs propres 
enquêtes”. 

duisait le train Gand-Dinant. 

Nous partageons la peine de 

ses proches. 
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ROULERS, 11 AVRIL 

Le jeudi 11 avril 1996, le train 

L Zeebrugge-Courtrai, a sa 
vitesse normale, heurte a 
17 h 33 une barre métallique 
présente sur la voie. Des cir- 
constances imprévisibles s’en- 
chainent, et le premier bogie 
de l’automotrice déraille. La 
première voiture bascule et 
finit sa course couchée contre 
un poteau de caténaire. 

Une réaction rapide et 
efficace 

Un bruit violent et un nuage 
de poussière et de fumée. 
C’est la première image dont 
les cheminots au travail dans 
le chantier béton tout proche 
gardent le souvenir. 
Leur réaction est immédiate 
et efficace: ils avertissent les 
services de secours. Ils pren- 
nent contact avec des collè- 
gues pour qu’on coupe le 
courant dans la caténaire et 
qu’on stoppe le trafic. L'un 
d’eux va dans le poste de 
conduite couper l’alimenta- 
tion des moteurs. Les autres 
s'élancent vers le train en dé- 
tresse et sont les premiers à 
porter secours aux voya- 

geurs. 
Les services de secours arri- 
vent très rapidement sur pla- 
ce. Pendant plusieurs heures, 
ils sont aidés par les chemi- 
nots du chantier béton, de la 
gare de Roulers, et par d’au- 
tres appelés sur place. 

Un enchaînement de 

circonstances 

Le bilan de l’accident, 3 morts 

et 57 blessés, provoque une 
vive émotion au sein de la 
SNCB, où la sécurité est une 
préoccupation centrale. En 

réalité, c’est un enchaînement 
de circonstances imprévisi- 
bles qui est à l’origine du dé- 
raillement. Et elles n’ont rien 
à voir avec la réglementation 
ou les précautions en matière 
de sécurité. 
Un camion perd un axe mé- 
tallique sur le passage à ni- 
veau. Le train E 5014 Zee- 
brugge-Courtrai heurte l’axe. 
Celui-ci, dont l'extrémité est 
crantée, bloque et fait dérail- 
ler le bogie. 
Que conclure ? Rien de plus, 
sans doute, que ceci: les pas- 
sages à niveau sont des en- 
droits à risque, tant pour le 
trafic ferroviaire que pour les 
usagers de la route. 

Rétablir le trafic 

Les secours et leurs auxiliai- 
res cheminots, une fois au 

bout de leur travail, quittent 
les lieux de l’accident. D'au- 
tres collègues prennent alors 
le relais, pour une course 
contre la montre. Car il faut, 
pour un nombre important de 
voyageurs, rétablir au plus 
tôt la circulation des trains 
sur la liaison Bruges-Cour- 
trai. Les trains de secours 
technique de Merelbeke et de 
Schaerbeek sont dépêchés sur 
place pour (aidés par un par- 
tenaire privé) relever les voi- 
tures et les remettre sur les 
rails. Les responsables de 
l'infrastructure forment des 
équipes spéciales pour dé- 
blayer, réparer la voie et la 
caténaire, rétablir la signali- 
sation. 
Le vendredi et pendant tout 
le week-end, ces collègues 
vont vivre des jours de dur - 
très dur - travail. Le samedi 
déjà, la liaison est rétablie: les 
trains empruntent une voie 
contiguê entre Izegem et 
Lichtervelde. 
Le lundi 22 avril à 5 heures, 
moins de 11 jours après la ca- 
tastrophe, la circulation est 
rétablie totalement dans les 
deux sens sur les voies princi- 
pales. Il n’y parait plus. Mais 
ceux qui étaient sur les lieux 
le soir du 11 avril conservent 
en eux des images qui met- 
tront du temps à s’estomper. 

Pour les clients 

Les spécialistes du Trans- 
port ont aussi contribué acti- 
vement à rétablir le service 
pour les clients. 
* Entre Izegem et Lichter- 
velde, le soir de l'accident, un 
service de navette par bus a 
remplacé les trains détour- 
nés par les lignes 75 et 50A. 
* Le vendredi, un double ser- 
vice de trains L était mis en 
place entre Bruges et Lich- 
tervelde d’une part, Courtrai 
et Roulers de l'autre. 
* Le samedi 13 avril, le servi- 
ce normal de week-end était 
déjà rétabli. 

Des cheminots du 
chantier béton et 

de la gare de Rou- 
lers arrivent très 
vite sur place. Ils 

se mettent à la disposition des 
services de secours (photo 1) 

m 
L2 
L3 
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Des agents de l'Infrastructure 
(voie, signalisation, caténaire, 

éclairage-chauffage-force mo- 
trice) se relaient nuit et jour 
pour tout remettre en état 

(photos 2, 3 et 4) 

Deux jours durant, la SNCB 

ouvre en gare de Roulers une 
cellule d'information qui 

répond à toutes sortes de ques- 
tions (blessés, objets perdus, 
détails administratifs, assur- 

ances). Du travail efficace et 
utile (photo 5) 


